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L'effet de la méthodologie sur la
motivation des apprenants d'anglais





1 Comme beaucoup de professeurs d’anglais spécialisé, je me trouve souvent devant des
étudiants qui sont obligés d’apprendre l’anglais parce qu’ils suivent un stage qui nécessite
une connaissance de l’anglais. Mais il arrive souvent qu’ils ne soient pas motivés. Donc, ils
n’apprennent pas, ou l’efficacité de l’apprentissage est diminuée à cause de ce manque
d’enthousiasme chez l’apprenant.
2 La première question que je me pose est la suivante : « Que puis-je faire pour transformer
mes  étudiants  démotivés  en  apprenants  d’anglais  très  motivés ? »  ;  d’après  moi,  la
solution  à  ce  problème  est  dans  le  choix  de  la  méthodologie.  Il  me  semble  que
l’enseignant est beaucoup plus libre de choisir sa propre méthodologie dans sa salle de
classe  que  de choisir,  par  exemple,  un  contenu  qui  est  souvent  déterminé  par un
programme fixe.
3 Voilà donc les raisons qui m’ont poussé à commencer cette recherche. La recherche elle-
même comporte deux étapes : premièrement, une évaluation des manuels scientifiques et
technologiques  du  point  de  vue  des  méthodologies  sous-jacentes  aux  exercices  et
deuxièmement,  des  expériences  auprès  des  étudiants  pour  trouver  des  exercices  qui
soient plus motivants que d’autres.
 
L'effet de la méthodologie sur la motivation des apprenants d'anglais de spéc...
ASp, 1 | 1993
1
Évaluation des manuels
4 Pour l’évaluation, j’ai commencé par examiner plusieurs manuels que j’ai trouvés dans
divers instituts d’enseignement, bibliothèques et librairies en France et en Angleterre.
Avec ces manuels, j’ai essayé de faire une taxonomie d’exercices selon les méthodologies
sous-jacentes. Cette taxonomie est présentée en annexe 1.
5 En  effet,  dans  ces  manuels  je  n’ai  trouvé  que  trois  méthodologies  principales :  les
méthodologies  traditionnelle,  audio-linguale  et  communicative.  Par  la  méthodologie
traditionnelle,  j’entends  tous  les  exercices  basés  sur  la  grammaire,  les  questions  de
compréhension,  les  traductions  et  les  résumés.  La  méthodologie  audio-linguale  est
beaucoup  plus  précisément  définie  et  inclut  des  exercices  structuraux.  Enfin,  la
méthodologie  communicative  inclut  tous  les  exercices  de  transfert  d’information,  les
taches  à  résoudre  et  les  exercices  socio-linguistiques,  y  compris  les  dialogues  et  les
simulations.
6 Je voudrais évoquer ici quatre points qui me semblent importants pour ma recherche et
qui se sont présentés pendant l'évaluation des manuels. Tout d’abord, dans 22 manuels
sur 27 on trouve des exercices de transfert d’information, y compris souvent un transfert
entre des graphiques ou des schémas,  à  l’écrit  ou à l'oral.  Il  me semble qu’une telle
activité est  très utile pour un scientifique qui,  par exemple,  est  assez souvent obligé
d’interpréter un graphique ou un schéma.
7 Deuxièmement,  j’ai  remarqué  que  les  exercices  sociolinguistiques  étaient  très  peu
nombreux.  Pourtant,  ces  exercices  ne  sont  pas  sans  importance  dans  le  domaine  de
l'anglais spécialisé scientifique et technologique.
8 Troisièmement,  j’ai  trouvé beaucoup d’exercices  convenant  à  la  phase de la  mise  en
pratique  ou  du  réemploi  et  de  la  production  semi-guidée,  mais  très  peu  d’exercices
convenant  à  la  phase  de  la  production libre.  Cependant,  il  est  très  important  qu’un
apprenant passe par toutes les phases, de la présentation jusqu’à la production libre. La
dernière phase met la langue apprise en contexte, et elle est donc la phase la plus difficile
à réaliser par l'apprenant et la seule indication qu’il/elle a vraiment acquis les éléments
enseignés.
9 En dernier lieu, j’ai eu le sentiment que les exercices communicatifs n’allaient pas assez
loin ;  qu’ils  avaient  besoin  d’être  développés.  En  effet,  un  exercice  communicatif  ne
consiste  pas  seulement  à  mettre  la  langue  en  contexte  en  faisant,  par  exemple,  des
exercices de transfert d’information, mais un exercice communicatif doit aussi donner
une raison pour apprendre. C’est à dire qu’il fixe un but que l'apprenant doit atteindre et
qui n’est pas forcément linguistique, les objectifs linguistiques étant atteints pendant la
réalisation de ce but.
10 Mais tous les points que je viens d’évoquer ne sont que des généralisations, l’évaluation




11 Au cours de la  phase expérimentale,  je  travaille  sur la  motivation de l’apprenant en
fonction de la méthodologie employée par l’enseignant. J’enseigne l’anglais à deux types
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d’apprenants. Les premiers sont des élèves d’un collège bilingue qui suivent des cours
d’anglais spécialisé pour comprendre des cours de physique en anglais, et les seconds sont
des étudiants préparant un D.U.T. (diplôme universitaire de technologie) d’informatique
et de gestion.
12 Pendant les expériences, je distribue aux apprenants divers exercices et, après chaque
activité, je note leur avis sur le plaisir qu’ils ont pris à cet apprentissage. J’utilise l’échelle
Likert selon laquelle ils indiquent leur avis en mettant un chiffre compris entre 0 et 10
(voir figure 1).
 
Figure 1. Questionnaire distribué aux apprenants.
Answer the following question by placing a number from 0 to 10 next to it.
0 indicates not at all and 10 a lot
how much did you enjoy this activity?
13 J'additionne les totaux pour chaque classe et je calcule « un indice de motivation » pour
chaque exercice en convertissant les totaux en pourcentage. En étudiant ces indices, il est
possible de voir quels exercices sont les plus motivants. Ensuite, je fais les moyennes de
tous les indices pour trouver des catégories d'exercices plus motivants.
14 Pour l'instant, je suis dans la phase expérimentale mais l'analyse déjà faite suggère que
les exercices les plus motivants sont ceux qui ont une nature communicative. L'indice de
motivation moyenne est de 68 pour les exercices communicatifs et il n'est que de 45 pour
les autres exercices non-communicatifs (voir tableau 1).
 
Tableau 1. Indices de motivation des divers exercices
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Observations
15 Je reviens sur les observations qui me semblent les plus importantes dans l’évaluation des
manuels. Il existe trois aspects dans un exercice : le contenu (grammatical, lexical, etc.), le
type  d’exercice  (exercice  à  trous,  exercice  de  conversion,  etc.)  et  l’approche  que
l’enseignant choisit pour faire passer l’exercice. Plutôt qu’une méthodologie sous-jacente
aux exercices, il est plus exact de dire, qu’il existe des types d’exercices qui conviennent à
une méthodologie mieux qu’à une autre, mais une méthodologie apparaît vraiment dans
l’approche  choisie  par  l’enseignant.  Cette  approche  peut  être  qualifiée  de  micro-
méthodologie.
16 Quand on parle de micro-méthodologie communicative,  il  est  bon de distinguer deux
éléments dans cette approche ; d’une part le but fixé par l’enseignant et, d’autre part, les
méthodes que l’enseignant met à la disposition de l’apprenant pour que celui-ci puisse
atteindre ce but.
17 Par exemple, dans une simulation que j’ai adaptée du manuel GOTO : anglais informatique
pour  communiquer  de  Déchet  (1988)  l’enseignant  divise  la  classe  en  groupes  de  deux
personnes, la moitié des groupes étant des vendeurs d’ordinateurs et l’autre moitié des
acheteurs pour des entreprises. Les acheteurs rendent visite à tous les vendeurs afin de
choisir un ordinateur pour leur entreprise. 
18 À la fin de cette simulation, on trouve les vendeurs qui ont vendu le plus grand nombre
d’ordinateurs. Une analyse de ces exercices pour les vendeurs et les acheteurs est donnée
dans la figure 2.
 
Figure 2. Analyse de l'exercice vendeurs/acheteurs
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19 Nous donnons souvent aux apprenants un exercice « communicatif » auquel il manque un
but  bien  défini.  Je  ne  considère  pas,  par  exemple,  qu’un  exercice  de  transfert
d’information ou un dialogue peut être qualifié d’exercice communicatif s’il lui manque
une vraie raison pour être fait. Dans l’exemple d’un exercice de Donovan (1978), il existe
la possibilité de créer un exercice communicatif en ajoutant un but (voir figure 3).
 
Figure 3. Analyse de l'exercice de Donovan (1978)




21 Il m’est très difficile aujourd’hui de formuler une conclusion, mais je voudrais continuer
mes expériences afin de prouver l’importance qu’il y a à donner un but aux exercices
pour les rendre plus motivants pour l’apprenant. Pour l’instant, je suis en train d’établir
une liste de méthodes, et une liste de buts qui peuvent être combinés dans une micro—
méthodologie et servir d’éléments moteurs pour l’apprenant (voir tableau 2).
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Tableau 2. Méthodes et buts qui peuvent être combinés dans une micro-méthodologie
Les méthodes et les buts marqués d'une astérisque sont considérés comme plus adaptés aux
scientifiques.
22 Les listes données sur ce tableau sont encore incomplètes et quelques idées s'imbriquent.
Néanmoins, ces listes peuvent servir de point de départ à une réflexion ultérieure. Je peux
déjà dire qu'il existe un potentiel de motivation à récupérer pour la langue de spécialité
scientifique et technologique, en particulier si on utilise les méthodes et les buts adaptés
aux façons de penser et de travailler des scientifiques.
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